Des questions sur l'adaptation scolaire
(Grande Bretagne)
De BBC News, 26 juin 2000.
En Grande Bretagne, de nombreuses questions se posent sur l'accroissement du nombre d’écoliers qui sont sensés bénéficier de l'éducation spéciale.

La proportion des enfants posant des problèmes sévères à augmenté de 0.8 % à 1.6 % dans les écoles primaires et de 1 % à 2,5 % dans les collèges. Ceci, en seulement huit ans. Le laps de temps s’ est étalé de 91 à 99.

Dans un article provocateur, publié par le Centre des Etudes Politiques, organisme de droite, un ancien conseiller du précédent gouvernement conservateur, John Marks, a laissé entendre que cette « fantastique progression » était due au fait que l'enseignement n'était pas à la hauteur de des espérances de la nation.

Qu’en fait, la pédagogie ne remplissait pas son rôle correctement.

Mais le Ministère de l'Education et le département de l’Education Spéciale, par la voix de leur expert, a déclaré que c'est simplement de nos jours que ces besoins se déclarent, alors qu'ils étaient auparavant ignorés.

Dans son article, le Dr Marx laisse entendre que la proportion d'élèves porteurs de difficultés légères a augmenté très rapidement de 1995 à 1999 - c'est-à-dire de 11. 6 % à 19. 2 % dans le primaire, et de 9.6 % à 16. 5 % dans le secondaire.

Une demande d'enquête

Le Dr Marx a demandé une enquête « pour évaluer précisément l’ampleur des besoins en matière d'éducation spéciale et établir également l'utilisation - voire la mauvaise utilisation -des ressources à la disposition des enseignants ».

Un porte-parole du Ministère de l'éducation a déclaré que l'accroissement de cette typologie d'élèves pouvait être mis sur le compte de la prise en compte de difficultés scolaires jusqu'ici ignorées.

Par exemple, de nos jours, on diagnostique beaucoup plus facilement la dyslexie - alors qu'on reproche toujours aux écoles de ne pas reconnaître ce problème.

Il n'y a au ministère, aucun procès intenté aux enseignants, de signaler des enfants en difficulté dans leurs classes, dans le but d’obtenir des fonds supplémentaires pour leur établissement scolaire.
Cela serait peut-être le cas pour des enfants porteurs de besoins très profonds. Mais dans ce cas-là, les dossiers ne relèvent plus du ministère de l'éducation britannique.

Il n'y a d'ailleurs aucun intérêt pour une école, de présenter au niveau national un grand nombre d'enfants à problèmes, bien au contraire, cela serait un handicap pour les recrutements ultérieurs dans l’école concernée.

Des besoins supplémentaires
Les chiffres suivants correspondent au rapport Warnock de 1978 sur ce sujet. Cette personne laissait entendre que le terme adaptation-intégration recouvrait un grand nombre de « besoins ».

« Ceci inclut des enfants qui pourraient avoir une difficulté passagère - par exemple, une mauvaise audition ou plus jeune âge, ce qui pourrait limiter les apprentissages pendant un moment, mais il s'agirait d'un frein momentané. »
« D'une certaine façon, il n’est pas question de tirer un trait définitif, car tous les enfants ont des besoins éducatifs mais certains ont plus de besoins que les autres. »

« À l’heure actuelle, nous sommes plus dans des termes d'enfants porteurs de besoins éducatifs supplémentaires plutôt que de besoins éducatifs tous court. »

« Les enfants qui ont beaucoup de compétences académiques, ont d'autres besoins éducatifs que, à la fois les écoles et les parents veulent voir combler. »

« On peut imaginer un élève avec une compétence particulière -musique ou mathématique- cet enfant peut avoir besoin d'autres choses que ces disciplines pour s'accomplir. »

Un meilleur enseignement

Mme Fox, psychologue scolaire principal sur la circonscription de Pool, affirme que les professeurs s'améliorent dans le champ de l'identification des besoins et apprennent à enseigner de façon plus plurielle, peut-être ceci grâce à la présence d’assistants d’éducation.

L’heure quotidienne de littérature et de mathématiques dans les écoles primaires, ont montré leur efficacité affirme-t-elle - ces heures apportant le même enseignement pour tous les élèves mais chacun à son niveau.

Bien qu'on se soit rendu compte récemment du problème, concernant ses élèves, Mme Fox ne pense pas que la proportion de cette population scolaire devrait grandir dans l’avenir.

De fait, elle devrait décroître, si les avancées médicales du type connaissance du génome humain peuvent opérer dans l’avenir dans le domaine de la prévention. 

« La dyslexie devrait devenir un phénomène du passé, étant donné que la reconnaissance vocale informatique peut éviter à un élève d’avoir à écrire ou à épeler rapidement. » Dit-elle.

Il existe un code de pratique des établissements scolaires qui consiste à suivre et évaluer les élèves à chacun des 5 stades répertoriés par l’AIS britannique.

L'année prochaine il est question d'introduire, au mois de septembre, un nouveau code révisé, en fonction des instructions officielles du gouvernement, concernant les espérances scolaires pour tous les élèves.

Ce nouveau code encouragera les écoles à donner assistance à tous les élèves le plus tôt possible dans leur scolarité, tout en cherchant à obtenir l'aide et assistance des parents dans le but d'aider ces enfants dans leur scolarité.

Une nouvelle législation sur l'adaptation scolaire a été retardée, du fait de nombreux dossiers arrivés les temps derniers sur les pupitres des parlementaires.
